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Devant lui vous pourrez, aux heures de détresse.
Verser des pleurs amers en livrant vos secrets ;
Sa main saura pour vous trouver une caresse,
Et son âme en espoir changera vos regrets.

Ah ! qu’il est bon pour nous, tout pécheurs que nous
[sommes '

Comme il cherche à nous voir prier à ses genoux !
Son cœur toujours ouvert a tant aimé les hommes 
Qu’il s’est fait pain vivant pour rester avec nous !

Prenez le crucifix, contemplez la souffrance 
De ce Dieu que le mal attacha sur la croix ;
Pécheurs, voilà le prix de votre délivrance, •
Et du Sauveur sur vous voyez quels sont les droits.

Et son Eucharistie ! ah ! comme elle proclame 
Comment un cœur de Dieu comprend la charité ;
C’est par elle qu’il veut, habitant en notre âme,
Nous donner l’avant-goût de son éternité.

ba guerre au T. S. Sacrerrçerçt

E tous les dogmes catholiques, le 'plus 
digne de nos respects, celui qui a les 
titres les plus sacrés à nos hommages et 
à notre amour, c’est l’Eucharistie. Cette 
affirmation ne saurait surprendre, puis­
que l’Eucharistie est le bienfait des 
bienfaits du Sauveur ; elle est la quin­
tessence de toutes ses merveilles, la glo­
rification de tous les mystères de sa vie : 

en un mot, elle est Jésus, Dieu et Homme tout ensemble.
Une autre affirmation qui n’étonnera personne, c’est 

que, de tous les dogmes chrétiens, le plus honni, le plus 
combattu, c’est encore l’Eucharistie. Sans doute, elle 
compte des amis de tout âge, de toute ondition ; et ses 
serviteurs forment le grand nombre. Oui, le peuple en 
masse aime et adore le T. S. Sacrement, et en maintes


